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&g a&noe art ouverte h 11 h 40. 

ADOPTION DE L’ORDR& W JOUR 

L’ordre du jour est adopte. 

M SI’NATION AD WYBN-ORIBWI 

LBTPRK MTBB W 7 JANVIER 1988, ADRES8eB AU PRBSIDBNT DU CCWSBIL DB SBCDRITK 
PAR LB RBPRBSGNTANT PERMANENT DU LIRAN AUPReG DE L’OIXIANISATION DBS 
NATIONS UNIES (S/19415, 

LO PRKSIDBWI (interpritation de l~anglaia) t Confordmnt aux ddoiaiona 

priwr i la 27820 dance, j’invite le ceprkmtant du Liban A pcandte place & la 

table du Conmil. J’invite les repr6aentanta d’Iarr&l, de la Jordanie et de la 

dpubliv arabe syrienne i occuper les ai+8 qui leur mont r~aervda mur 10s C&i* 

de la ulla du Conaeil. 

Sur 1’ invit& ien du Prbaident, n. takhoury (Liban) prend place i la table du 

Cmweilt W. i#otanmhu Uarail)r K. Salah (Jordenie) et W. Al-klmari (uiwblique 

’ arak @YZiOmW OBeuPent lea at)aea uuf leur aont riaeroia sur laa &tda de lr 

wflr du coœef2. 

La PRKPIDKRT ~interpr&atien de ltanglria) I Je voubrria inforœr 1~ 

œdue du Canœtl que j#ai regu des tepr&aentmçr du Kwa9tr du mreu et de 

1*Atabîe saeudft8 tks lettres dœs tasquefhs its demandant Ir (itre invids 1 

pmtiuiper &a débat @ut la que#Axt inaarite i f%rdre du iour du CmtwiL Selon 

la pratique Arbituelle, je UHJ prapara, aveo 18crwanthmt du Canaail, dginviter oeil 

repr~ntanta b pllrtic+ipor & Ia diaeuaaian aapa droit de vote, eunfcmthnt aux 

diapoaitiona peotfnentea de la Charte et i l*rrt iale 37 du r&glaeaent int&iour 

pfavireire du COIIaail. 

En X*absemae d’abjwtiana, il an est rinai d&aid& 

&. K. Abulhaaa~n [Kweftl I .Y. Kannounr Umridi 

jnrrouf et 34. Shihabi fArdMa aaaudita] ouaupent les sibgea qui leur -aont rbaerv&v 

sur las O&C& de la salle du Conaail. 

Le PRKSSDBNT (intergr&ation de l*anglaia) o Je voudrais 6grlemant 

fnfomer ba meatrrea du Canasil que j’ai regu du Repr6aentant peraanmt de 

1~Algirie augrAS de l*Orgrniaatfan dea N&tfona Unies une lettre en date du 

15 janvier 1988 qui se lit comme mit a 
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Le PrBsident 

*J'ai l’honneur de demander que, conformdment b sa pratique habituelle, le 

Conseil de sburitb adresse une invitation ti M. Zehdi Labib Terzi, Observateur 

permanent de l’Organisation de lfbkation de la Palestine aupr85 de 

l’Organisation des Nations Unies, pour son examen de lr, question intitulée 'La 

situation au Moyen-Orientt.m 

Cette lettre a dt6 publUe sous la cote s/19433. La proposition de l’Alq&rie 

n’est pas faite en vertu des dispositions de l’article 37 ni de l’article 39 du 

rtilement intkieur provisoire du Conseil de 86curit6, mais, si le Conseil 

l’approuve, cette invitation A participer au d6bat conférerait a 1Wrqanisation de 

libération de la Palert ine les nbmss droits de part icipation que ceux dont 

jouissent les Etats Membres lorsqu’ils sont invit/s a participer au dCbat 

confordmnt aux dispositions de l’article 37. 

Un mtire du Conseil souhaite-t-il prendre la parole au sujet de cette 

proposition? 

H. MLTBRS ~tt5t5-Unio d*Amhfque) (interpr&ation de l~atqlafs) t Une 

fois d6 plur, je r&ttko le position dss Etrts-unir sur ue sujet. Les Ettats-Uni@ 

ont mnstament estim& qu’en vertu du rbplement intbrieur provisoire du Conseil de 

rkutît& b seula bma jurfbîqua permettant 5u Canseîl d8invft5r des prrs6r%teo 0 

predr6 la pare& 8u mm &*e~tttir m3n gowernementalss est l'art fQl0 39. D6pu6s 

40 mst les Etats-tlnfr smt tsverabler A une fntsrprbtatien g&&cuse de 

lbartiùle 39 et nbaurai6nt a6rtafn6mmt ht6 m6urm abjection ei la questtm 

s‘btsft ge5bQ &kns k ounteatte 495 est artiole, Cepsndsnt, nata nous opposons B des 

dhgatitmr sphuîales i la procbdure 6tsblie. 

Les Etat*-wnis u%ppmmnt, par con5&quentt i ce que soient cctrovbe B 

l’Organisation de litiration de la Palestine les droits de prrt icfpat ion au dhbat 

du Consell de skurit& qui rreraient lee siens si cette organisation regr&entait un 

Etat MeUIbre de l’Organisation des Nat imo Uni-. Nous estimns, certes, qu'il 

oonvient d’entendre tous les points de vue, mais, pour ce faire, il n’est pas 

nbcesaaire de contrevenir au rhglment. En particulier, lee Etat5-Unis 

n’approuvent pss les pratiquas r&smmt suivies au Conseil de sbcurit6 qui 

sehlent, sur uns bsss 86lecttve, reheusser le prestige de ceux qui souhaitent 

a’adr555er au Conseil en feissnt dkogation eu rhlernent fntbrieur. Noua est hone, 

que C8tte pratique ne repose sur aucune base juri&fque et qu’elle représente une 

entorse au rBglement. 
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M. Walter8 (Etata-Unis) 

C*eat pourquoi lea Etats-Unis demandent que soit mise aux voix la proposition 

ooncernent cette învitetîon. Il va de soi que les Etats-Unis voteront contre artte 

proposition. 

Le PRESIDENT (înterprkation de l’anglais) I Si aucun autre marbra du 

Conseil ne souhaite prendre la parole h oe atede, je conaîdirerai que le Conseil 

est prat a se prononcer sur la proposition de l’Alg(rîe, 

Il en est ainsi ddcîdi. 

Il est rxoc/d& au vote. b main lev&e. 

Votent pour : A&&ie, Argentine, Brieil, Chine, Japon, Nipal, SMgal, 
Union des Ripubliquea l ocialiatea rovî/tîquea, Yougoslavie, 
Zambie 

Votent contre t Etata-Unir d’Am6rîque 

S~abetiennent 8 Allemgne, tipublique f~0hrl.o de , Irrmco, Italie, Royame-Uni 
de Grande-Bretrgne et d’xrlrnde du Nord 

Le PI?ESIfltiW (fnterpr/tation de l~anglair) t Le rdaultat du vote est le 

ouiwnt ; 10 wix pourI une voix mntre et 4 abatentianr, La popeaîtlan art dena 

l dqrde. 
Sur l~invitatim dta Pr4ai&wtt, LI, @gsf f@gmtrrtbn de lib4t~tiîm de La 

kstînrt aoogps ls .4ilWI) uui lui *Ile XbrrrQ4 IW la aeti do la uatr Qu Gonsait. P& 

Le pR%dlrm (interprbktion de l~rngfairf t te Conseil +Se r4uutitb oe 

uîntenant rrpfendre l’examen du peint inecfrit b aon ordre du jaur. 

Le pcead6r arateur est le tephentant da la *ubbique arabe oiyrianne. 3e 

t*invîte b prendre plaue a la table du Cmaeil et b faire sa d&ularatfon~ 
M. AL-UASF$I i&ublique arabe ayrîenna} (interprkatim de l’arabe) o 

Wnrieur le Pr&aident, permettes-tmî , tout d’abord, de vous f6lîetter de votre 

aoeeaaîon b la prbaidenoe du Conaeîl de akwriti pour de mia. Perwttewaoî 

bqalemnt de saisît cette ocoaaion pour exprimer ii S. EL M. Bslonogov, MAeaaadeur 

de l*Union des N6publîquee rouîa~îatea aovi&tîquee, dmt le paya entretient dea 

lîenm /traita d’amîtib et de ooopbretion avec le mien, la raconnaieeance de 11u 

d4lhgation et ma ueconnaîarance peraonnelte pour la compkence avec Iaquelte il a 

pr6sid6 aux travaux du Conseil pendent le maie houl4. 

Je tiens & f&lfcîter les nouveaux membrea du Conseil de rkurfd de leur 

ecceaaîon à leur posta et leur eouheite plein ouccio dane lfexercîce de leur 

matilst. Yo voudrais aussi remercier les mefbresr dont le mandat est venu b 

expiratkon de leur importante contribution au succ8a des UQbats du Conseil. 
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Me Al-Marri (Rbp. arab ayrietnne) 

m un peu moinm’do 20 joura, le Conmrfl do &xwit6 s’ont rhni h troir 

repriser pour condtre de la grave aituat ion qui ne aeam de ae dithriocer dans 

le@ torritoirar prle&infrru l t rutror territoires arabe& oaoup(r par mite de leur 

WOUpat ion perristanto par Ier foroer de invarion danirtoa et des aoter barbare6 

d’ogprerrion perphrb par ler foraer d’oaoupation irra4lirnner qui tirent 

l veuglimnt aontre dor aivilr ran# dhfenw l t se rendont ooup8bler d’autos de 

tuerie prh(diti*, notuwnt aontre des f-8, dor enfanta et des adoleauentr. 
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M. Al-Maari (R&p. arabe eyriennel 

Le Conseil de sdcuritb a adoptb d’importanter rbrolutions & ce sujet, dans 

lesquoller il oondrme IaraYl pour se8 politique8 et sea prat ique8, qui violent 100 

droits do l’homme du peuple palestinien dam les territoireo paleetiniene occup#a, 

et oondame en particulier le fait quo lea foroecl d’oaaupation d’Isra41 ouvrent le 

feu sur des unifestants. Le Conseil de siouritd a denumdb A Isra41 de uenser de 

ddporter du aivils palestiniens horr des territoires occup(s et d’assurer le 

retour imMiat et en toute s&urit( dana les territoires palestiniens occup& de 

ae~ qui ont dbjh &ti diportir. En outre, le conseil a dsMnd( h Israël, puLranca 

waupnte, de so conformer aux disparitions de la quatrike Convention de Genbve 

relative i la protwtim du poraqnnes civiles en tops de guerre. 

Anthiourmnt A oea skwzes, le Conroil de S&urit4 S*&ait rbuni pour 

examiner la rituation qui va 6galwnent en se dkkiorant en Afrique australe en 

raiaon &r aotem r(pit(r d’agrormion perpdtrh pst le rigide recisb sud-africain 

C?ontre le peupla de la Upubliquo d*Rngola, D, plum, 10 Coneeil a l xaniM la 

queotion der perter huuimr l t dem deatruatione de biena qm oette riturtion 

ontr*sns ‘ to C+m~!1 de skwrit4 rs&titt l lorr dit profondimnt prkooupi par le 

frit que le r4gime raoirk ru&rfriaain perrirtait dan8 #a actes de violation de 

18 reuo+frhad de f”erpege driar et de I’int&id terrfBbtia&e de ha R&wblique 

de Z’ 1,. fa a kwnugm# a* r&gir en rhron du f&it: qu’il œmCilw~ d’cbmlpwr 

u~teinea partias d* ee payr et gwrrlste dans l s mtea B’egteul;icm, en vidatian 

dB la mtwerainee& et de l’int6gritl de 1’A~IS. 

Aujourd%ui, 18 C!un8aft H dunit b la dammdr du Etban, una fois do plur il 

est ummi I emminet la grrve d&4rioraticm de la situatian dana le md-Liban en 

rabon du lldtes rip(t4s d*egrerrion et &Qpprsssion barbare maais par les foraer 

d*oaoupatim isr8&ienhes cmtro le puupt ltba~is, oontre la souveraineté et 

l~int&qrit$ territoriale du Liban &t de la poursuite de l*aouupetion par Xe rdqiue 

rsaiste de Tel-Aviv de aertafmes partles du Liban. 

Ce n’est psr sfsp2e uolncidmae si le Censef2 de ahtriti a ab en moftto de 

deux mois s6 rbntr pour exrmtner la situation grave et tendue qui rbgne en Afrique 
australe et dana les territoires palestinienns et autres territoireo arabes occup&r 

ainsi qu’au sud du Liban. Ce n’est pas simple coPncidence si le Consail continue 

d’escaminer les aotes r&p&$s d’aqresaion perp&tr$s par les r&inw racistes de 

Pretoria et de Tel-Rviv ainsi que leurs pratiques fascistes. Ce n’eet pao simple 

co[Pnci~ence si dea r8solutions ont BttS adopt6ee pour condamner 68s deux régimes. 
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M. Al-Maari (R6p. arab avrienneL 

Cette perphration rinultanb d’aatas et de politique8 mnaortl8ntsa dea deux 

rigimr famirtra hors la loi, qui agirwnt au nthprir de8 rbglea de la morale et du 

conportrmsrk oivilia4 riaultent d’une origine terroriate uanmme, d’uno l trwture 

faeciate acmurw et d’un pleine aoordination de lwrr autel et pratiquer. 

A la dernibre a&wo du Conseil de akurit4, noua avons entondu une 

dbluation imrtante faite par 1@Anbaaaadeur du Liban, dmo laquelle il l broaai 

le tableau de la situation tragique qui rhe dana le aud du Liban sous cmaupatfon 

imrrilienne. Il a par16 du roter d*agreaaion riphth que amttant 

quotidionnmnt km foroor d@oucuption iara4lionnra contre le muple libanais, 

aontre la souverainrti l t l’intkriti territoriale du Liban. Cea acte8 r&ilent 

une forr l xtrkiste du farciru qui vimo , entre l utrea, A crkr un clirut de 

craint0 et de terreur drn le but ultim de forcer lu Libaneia i l bmdonner leur 

terre et kurm biona. Laa tendwwes e%panaionnistea et terrorirtea d@Irrail ne 

sont pltm un soor*t pour perronne. Leur krt ultinr est de l ‘emrer du 

torritotrea libanais et de lea soustraire difinitiveaent & le aouverrineti 

1hrkatse* 

La thkie de 18 8ioUrit8 iara~lierm est 18 mirue de tour les auter de 

violewe, d*Bgrersiun et de terrerisme qui aontiwent d%tre perpk48 pw larail 

de@ ïa r(gicW oette th&ie, qui eat a l*origine de la orb8tian de aette 

pr&sndm scme de rburitd b l*intbrisur du territoire fibanafa, c’est tout 

8taplement la wlïtique exganaionniate iara&lienne. C’est aruuf lsexg*eraion 

nmderne de La thkie de ZO*eupaue vital” utilisk par le wsiras tpur juetifier 

Son e%gSwiOtl danb; le territoire d‘8Utfel Et8t5 et l*OUwpOtim de 000 derniet8. 

Chac+un @ait qus 1a situation tragique qui r&gne 8u sud du Liban est due h 

l’ob6tirmtim dtxsrai#l de crhr ce qu’il appelle la rone ffr s6auriti & laintbrieur 

du territoire libmaie, au rejet par Ier881 dse riaolutfcm du Conseil de r&urit6 

daftumdant le retrait couplet et inconditionnel des territoires libanais, et 
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M. .Al-Mairti (R~P. arak swienne) 

au fait qu’Irra91 arme der meroenairer qu’il utiliw pour faire rdgnor la terreur 

et aomettre Uee aoter dr ~iolenae aontre lea aitoyenr libanair. Elle art due, par 

ailleurr, aux aoter d’cypreasion et de terrorirw der forcer d’cmoupation 

irra&lionnee oome au fait qu’IrraY1 rofurr do laieeer lee NatimS Unie8 d&ployer 

leur8 foroer datu la r4gion et entrave bure opkationa. 

Les foroer d’occupation isrdlienner ont tranrform6 lee ville8 et lee villageo 

du l ud du Liban en oampe de dbtention en lee arri6geant, l mdohmt ler population8 

a9 entrer ou d’en rortir. Les forcem d%cfauprtion ont traneforn4 la vie danr cea 

viller et villager en une vie d’enfer I lee foroer dtoqoupation iera6liennee 

oowttent quotidiennement A partir dea airr, dem mera et de la terre du acter 

dbpprerrion et dom nrurtrer et damnt la dertruction. 

Au Conwil de rburid inconk une lourde reeponubiliti en ce qui oonoerne la 

courtion de aette tregîque rituatîon. L’une de l ea prinoîpaler tlohee en tant 

qu’urqam rupdu uharqi du maintien de la paix et & L@ daur f d tnternrt tarale 

est do pnadre &a msuses l ffiams pur obliperc fmrrU & H rotirw uMpl&tœnt 

et ftidïrtœ?kt de tata 1~ tecritaatres tibmhs et & r’abstrnîr de ta& LBW 

Q~agr*rdon amtm 10 Lilmn, crontr* b Wsuveraineti l t l"intigoit4 twritorkkr brr 
Lïbari et ecmtte le **te lib8Mis. 
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M. Al-Masti (R6p. arabe %YrienIIe) 

L’efficacitd et la cradibilit6 du Conseil de S&urit& d&pendent 

essentiellement de sa capacitd de rewiir la mission qui lui a 6th Confi&e, & 

savoir le maintien de la paix et de la sburitb internationales. Cette capacitd 

est mise a 1’6prewe chaque fois que le Conseil de aburiti est appel& h prendre 

des mssures pour mettre un terme aux violations isra8liennes. A notre avis, la 

responsabilit6 du Conseil de S&urit6 ne se limite pas b adopter une résolution, si 

importante soi t-elle. Cette responsabilit6 va bien au-del& et consiste, pour le 

Conseilr à en assurer la complàte mise en oeuvre et à veiller au respect de la 

souveraineta, de l’indhpcndance et de l*intCgritC territoriale du Liban. 

La résiatmce nationale libanaise de concert avec le soulèvement hkoïque a 

Gaza, sur la Rive accidentale et dans le C&lan arabe svrien se poursuivront jusqu’à 

ce que la terre et les lieux saints soient litiris de l’ocmpation israhlienne, et 

de MS CCM~&JUWWOS et dabarraaa&a &a collaborateura. os communeut& 

internationale doit mnffeater fermeront aa aoltdariti avec cette rbeirtance 

courageuse. 

L’agc555ion iata&lianrm bubare psrgétde 6ontre le Liban, le fait que dm 

dfoainea da nartyra œnt *ri, aanr parler &a hle68&4, mettent le Conseil de 

riouriti dam t*&tiqatitm de pmnbte &s mesures de diseuasian, y oanpria 

l’agplioation &r Uirpositiona du Chapitre VII de la *artet oontre Imra91 pour 

f’6bliger & mettre un terme & ses autee d*agresaian et & 56 retirer im6Uiatsaant 

et inoonditionmllemtnt du bu&liban et ds toua les autrsa territoire8 arabes 

OaaupbS. 

Le PRElI?XST (interpr8tation de l~anglria) D Je renmrcie le raprhentant 

da la R&publiqw arabe syrienna des parales aimables qu’il m’a adresabu. 

L’orateur suivant cet H1 Plansouri, Obrervateur prrmnnt par inthrian de la 

Ligue des Etats arabes, que 1s Conseil, i sa 2782e s&anca, a inviti i participer a 

la dfricussfon conformimnt P l’article 39 de aon riglenrsnt intérieur provfaoire. 

Js l’invite & prendre place & la table du Conaeil et L faire sa d6laration. 

H. PWBOURI (interprttation de l’arabe) o 46 voudrai8 tout d’abord saisir 

cette occaeion pur vous exprimer, Monsieur le Président, et exprimer aux autres 

mer+bres du Conoeil les remerciements du Secrétaire général de la Ligue des Etats 

arabes pour nous avoir permis de participer b la discussion de la qUe%tiOn dont le 

COn%eil est actuellement saisi, à %avoir les actes rép&t& d’agre%sic?n et le% 

prat fques arbitraires auxquels se 1 ivrant les autor itis israClienne% d’occupation 

au Liban. 
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M. Manmouti 

J’ai bqa:em@nt plaisir 31 vous filicîter, Monsieur le Prdmident, de votre 

acœmsîon i la primîdence du Conseil, chargb de l’inportante remponsabilit6 du 

naintien de la paix et de la s&urit& internationales. Noua sunœs certains que 

gr8ce a vos talents de diplahate et a votre conviction de la n4cessit6 du 

renforcement des norme6 du droit international, le8 prbentem dblibkationm du 

Conmefl seront m~n&mm de manibre objective et conduiront a l’adoptiar de 

timolutfons propre8 A garantir la s&xritC et l’intéqrita territoriale de la 

Ripublique libanaise. 

Je voudrai8 aummi rendre ho~ge a la co&tence et A la maqemmm avec 

lemquellem le Reprimentant pernaœnt de l’union movibtique a ammuni la direction 

dem travaux du Contzil le moim dernier, travaux couronn&s de SUC~&~. 

C’emt la quatrihmte faim en moinm d’un moi8 que le Conmeil me r6Unit pour 

dimauter du mutmm rdp&th d’mgremmian pmrp4thm par lu autoritim iara6limnnmm 
dQccupation au Liban, mur la Rive occidentale, i J/rumalem et dans la bmnde de 

G8U. Le Conmeîl exmmrine en ce mount les vîolmtîanm rhp6them -hem par ImraiSl 

wntre lm wuv*raimM, t*irkMpmn&mue mt l*int&griti territaïitie du Liban. 

Istal aantinue d*îrpawr mon autorît/, awrî bien direa-nt que per le biais de 

ses agents, dana la r&ie+n du Sud-Liban, r&gfoor dberbek pmr Irrrl)l l tbltc) dm 

dourî66a. 

Irra&l a umurp& utn4 part h6 au territoire libansis au dprfm a- riwluttans 

pertituntms du Oanuil de sburftb - notaœnt les rbwlutianm 425 (1978tr 

426 (1978). 908 (1982) et 509 fl982), pour n’en oîter QUI quelquee-unes - qui 

awanaent & fmtaiS1 de me retirer de tour Ier terrîtotres libanair qu’il aacupe. 

Le dernier en ddte de toute cette ahrie d’actea d*mgremmîar est l*attque 

m&îenne perpkb le 2 janvier 1988 par les for-8 fmrablienner aontre la 

population aîvîle de plumîeurm vîllem et villages, attaqua qui a fait 26 morts et 

der dîmaînem de bleas&s. fa8 victime8 btaient esmentîellemmnt dea fmîmamm, dmr 

enfants et dem civils innocents parnti lem Libanatm et lem Palemtînienm r6fugî68 au 

Lfbmn. 

Le Oauvernutummt libanais a appmlé l*attmntîan du Conmeîl de sbcuriti l*ann&e 

BerniAre mur les actes r&h$m d’agresmfon spatiale, akienne ut navale pstpdtr6e 

par xmraO1 contre 18 territofre libanais. Le Reprkentant pmrraanmnt du Liban, 

lormqu’il a prîm la parole au Conseil ainsi que dans lem nanrbreumem lettres - au 
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nombre de 15 en 1987 - qu’il a adressbs au Conseil et qui ont 6t6 distribubs en 

tant que documents officiels, a diji eu l*ocoasim d’exposer en d&tail les actes 

d’agression et de viola :ion comis par IsraOl ainsi que les pertes humaines et 

matdrielles qui en ont L &sult4. Il est inutile donc de les bmguer de nouveau. 

Bien que le Conseil ait &t& saisi des ddtails de ces actes d’agression et 

qu’il les ait dinoncds plua d’une fois, Israal continue d’ignorer lea dbisimr du 

Conseil et de faire fi de ses r&solutions. Il persiste dgalment dans ses acte8 

d’agression, au m&prie des normes du droit international. L’exea@e le plua rdcent 

en la matihtc est la d&ortation, par les autori& istailiennes, de quatre civils 

palestiniens qui ont &t& expulsCs et transport6s par h&licoptCre - et ce en 

violation de l’espace abrien libanais - et largu&s en territoire libsnais, au 

r6Pris de la volont des autorit libanaises qui avaient dklari ne pas vouloir 

rscewir cbs personnes sur leur territoire, et au mépris dqaleœnt de la r6aolution 

997 (1988) qui dasndait i Isrs61 de ne d&porter rucun civil palestinien. 

Les renseignœnts comumiqu&s par le Secr&taire ginira dans le rapport qu’il 

a prhenti3 au Conseil et uontenu dms le baoumnt s/19318 omfirment qu*Isrs%l a 

entrepris 18 eanstruution d8 narbreu888 routes i l’intbrieur 4% territoire libanais 

6t les a entour& de al&turrs, e@hnt ainsi les aivils libsnais USsvoir su& k 

leurs ahslsps, seul aK?yen &‘existenm potu eux. w rsppurt parle égelawnt bas 

fWabri~ra autes ~*agrersian qui vismt b linnexer uertahies psrtiem du t8witofra 

libsnsis et i “retrmer les fronttbresa su profit des intbrhs iera&liens. 

ta gortrruite de l*cteaupstim isra~liefwe de parties du Sud du territoire 

libanais et la arbation 436 la pr&tm&a s0ne de 88curit/ constituent une violation 

flrprante des principes du droit international et des rboalut iars du Conseil de 

sburitd, notament des r6rrolutions 429 (1978) et 41 j (1978) et de celles qui Ont 

Qti adoptées par la suite sur ta question et qui demandent le tetrait carplat et 

inconditionnel d’xsratil du terrbtoiro libanais. 

Face a cette attitude de perpituel difi, le sscritariat gh&ral de la Ligue 

des Etats arabes eotime qu’il ert tesqm que le Conseil de sburiti assume 

Pleinerpent et efficacement sa responssbilit& a l*&gard du mafntieh de la paix dans 

la région du Moyen-Orient. 
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Le Conseil doit donc rechercher le moyen de contraindre Israël b se COnfOrmtr 

a la volonté de la comnunaut6 internationale, à respecter les rCso1utions du 

conseil et les principes du droit international, à faciliter le d&ploiement des 

forces des Nations Unies jusqu’aux frontiares internationales du Liban et a 

ptrnmttrt au Gouvernement libanais d*&endre sa souvtrainetd sur tout son 

territoire. 

En conclusion, nous devons dire que ce qui se passe dans les territoires 

palestiniens et autres territoires cccup6s r&aulte de la paursuitt de l’occupation 

de ces territoires ptr Israçl. si la communauté internationale et les mtmbrts du 

Conseil de S&urit&, en particulier , veulent v6ritableent instaurer la paix et la 

sicurid au Moyen-Orient, l’une de leurs premiires taches doit i!tre dlassurer 

l’hacuation des forces israéliennes bts territoires paltstiniens et autres 

ttrritoirtt occuph et de permettre au ptuplt palestinien d’exercer son droit A 

l~autcd&traination, oonforrbrant aux r&aolutiara pertinentes des nations Unies. 

Lt 9RRSIOER (interpdtation de l*a~laia) t Je rtœrcit le rtprbsentant 

de l’Arabie amudite des paroles aimables qu‘il m’a adteadea. Laorateur urivent 

est la reprbaentant de l’Arabie aaoudite. Je l’invita 1 prendre plaoe i la table 

du Ganseil et i faire sa ddclaratfon. 

H. aRIWB1 (Arabie S&ite) (interprkatim de l’arabe? t Won8ieur la 

Pr/si&ntt j’af bekwmup de plaisir à voua fblicittr peur votre aaetaaian 1 ta 
prési&nce du C!onseil de abcuriti. Je auia eonvatncu qua, gdct & vos qWli~w6S 

ptraonnellea, votre lonqxt txpiritnet, et votre o~ttmt et objectivitb qua jt 

connais bien, le Cmaeil de séaurité tammtra sta reaponaabilit/a, SOUS votre 

pr~aidanct, dt la mniirt la plus appropribt. 

St voudra ia rtatrcitr votre pfQd&ctssturr I~hubasstdtur Btlarogw, 

Rtprktntant ptrmtntnt de l’URSS, pour la auni&re ccap&ttnte et habile dont il a 

dirigh les débats du Con~eif le mie dernier. 

La question &nt noua mmm saisis aujourd’hui est l’agression iSta&li%nne 

contre le Liban, Etat i&pendant et pleinement merain. Lt Liban, Etat rtrmnu 

dans le monde entier ptr tous les Etats rtaptetablta du mmJt, est victimt d’une 

agression perpétrée par ISra31, paye qui n’est pts rtconnu par plus de la moitié 

des Etats du mmde. C’est là l’objet de 1s plainte. Lt Repr/aentant permanent du 

Liban a expo& avec beaucoup 6’6lcquence et dans le détail les critmcs et agressions 
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comir par les autorit& i8ta&litnnts, qui menacent la paix et la 8&uritt, lancent 

un dtf i a cette organisation internationale et violent sa Charte. Je ne rtvi tndra i 

pas sur tous cta dbtailr. 

Cette tntit& terroriste a-t-elle, aujourd’hui, un statut particulier qui la 

place au-dt88ua de8 lois, des convtntions, dts normts, des principts, de la morale, 

de8 obligations et des droit8 en matiht de violations du droit, de crinœs, de 

ttrrori8m et d’agrtraion, qui lui permettent d’envahir les pays d’autres ptuplta, 

de lancer de8 attaquas militaires contre des Etats avec son atm&, se8 force8 

navales, airkmnts et 8ts chara? Eltt madifit le8 frontitrt8 des Etats voisins et 
8'tnpartnt de leurs taux; elle attaque les Palestiniens en terre paltstinitnnt, au 

Liban et n&t en Tuni8it, et les Libanais au cotur mhnt de leur pays, et cc 

inpunbmmt. 

Peu inporte cc que dît le portcparolt eionisttj vous connairsaz taus le8 

frits; ils rhent une guerre eontrt des fma et de8 enfants, utilkmt dta char8 

tt du omtnm, en ttrro psltrtitnnt et au Liban. Mais nous demsndonr a la 

ccrrunaut4 inttrnationalt, notammnt 1 ceux qui versent de8 lamts et invoquent 

le8 norme8 huwrnikaires, lea traditions civilisbt5 et le8 obligations 

internationale8 pour eer peupler, pour tel pay8 ou tel autre Etet, q4m faites-vous 

de8 droits du peu@lt palestinien? Que faites-vous dea droits du pauplt libantir? 

xrrtll, inrigniftant on coi, $mpuimant eu &qard I 8m p0tentkl, et, 8ens 

awun doute, um feil2ite en fin de ceapte, cmmet tas aes arims pour 

lsh4¶faation desqmlr vuxm avep: aaimbattu le8 naoia et le8 ea5uiste8, et pour 

lesquel vou8 boycmttee 1,Afrique du sud. Teus de8 r$gi~s ont olrargb leur8 

porte-parole de jurrtifitr lawr crime, aoms le font aujourd'hui las sionistes, 

crimas qui 8ont toua aomis en ae momant-mbt 8~25 vos yeux, en Palestine et au 

Liban. Quel perti prtntt-vcu8 fwe b ce8 crimes? 

La justifioation ndprirrble qu'avance IsraYl lorsqugil tue de8 gens et dkltre 

qu'il assumt 8es respmmbilitée en arrtfbrt de stcuritb 0 l'bg8rd dt mi8 5&W8 

gens, n’e8t que le prkexte de 1,envahiwtur qui soumst un puplt II 1,opprtssion et 

au terrorisme. L8 situation en Palestine n'est pas nornsle; ce n’est pas une 

aftuatbn dans laquelle la o&urfti est violte par un groupe de hors-la-loi cos#te 

cela arrive 8ouvtnt dans une oocibté /tabife, harmonieuse et tquilibrte, une 

sOCi&td fondbe sur des meaurts bien connues dans les sociétés nationales et 
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internationales. Il s’agit d’un rdseau terroriste qui occupe la terre d’un peuple 

bien Ctabli., le privant de ses moyens de subsistance et de ses droits de l’honme 

minimums, lui tendant la vie impossible, cherchant h le contraindre par 

l’oppression et la terreur ii se soumettre a son colonialisme ou a fuir son propre 

pays l 
Ces populations ne font que r&sister a l’aqression afin de survivre dans 

leur propre pays. L’invasion israalienne et le colonialisme en soi défient les 

normes en cours au XXe siècle. Conment Israël peut-il donc pr/tendre qu’il exerce 

des droits normaux pour maintenir la paix dans la Palestine occup6e, sur les 

frontiéres de la Palestine ou même au Liban. Il a lui-m&me, d&s le dbpart, viol6 

la skurité du peuple palestinien. Il faut le soumettre b la discipline pour lui 

apprendre à se conformer au droit et b respecter la s&urit& et les droits d’gtres 

huna ins. 

Ce qui est arrivé, ce qui se passe encore aujourd’hui en terre libanaise est 

une oppression incearante. Je ne vais p1e cmnt le Conseil peut tarder i adopter 

une r6solution ferme en la matibre. Nous attondarr avec inpatience le jour où le 

Conseil, ayant autour de aa table des reprbs8ntants jouirunt d’une Mlida 

r&xstatim mele, juridique et polftiqtre et dot&8 &u mens dem r+sprm8abtlit&r, 

sure en meute de prendra des mesures vigaureuees cmfarmbnt A la C%arte, mesurês 

qui smt en frit exiq4es 8un termes des cblfqationr Us fa Chkrte. 

les efforta qu’a dgPloy&o larai% d’aillsws en vain, p6ur saper le tfSLIU 

swial libanais et parvenir ensuite au dhewbrement de l*tt&t libanais, est un 

or&4 cdfeuw dont les autorft&m irra4liennes portent la respwmahititd awee toutea 

les ctxw&ueneee qui en dkoulent, et dont elles devront répundre an jour. Leur 

porte-parole dira que le Liban a ses prublhr internes. ?kws, nous disons que 

chaque oacfét6 a 5%~ problimts, mis que l’invasion irrailfcnnb cunmtitue un plus 

grand denger que tour les autres probl&mes. 
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Au cour8 de ma dkzlaration en novembre dernier, pendant l’Aeeembl& gbnérale, 

j’ai dit que les autotitis israéliennes allaient voir ce qu’une nouvelle gh/ration 

palestinienne en butte a l’oppression et privb de toute skurita peut faire. Les 

sionistes finiront par comprendre que tous les complots ourdis dans les 

chancelleries et les lobbies des capitales mondiales n’empêcheront pas les 

Palestiniens de retourner en Palestine. Il ne sert à rien, pour IsraCil, que 

certains Etats qui nient & prétendent ignorer ce qu’implique la cause 

palestinienne, apmient ses entreprises, Ce b quoi nous assistons aujourd’hui, 

c’est au tout d&ut du soulivemant d’une nouvelle g6nCtation. L’avenir sera bien 

plus sombre encore. 

Il en va du peuple palestinien conrne du peuple libanais; ils ont les m8mes 

droits intrinsbques et une souverainet& absolue sur leur terre8 ils sont naftres de 

leur destin avec l’aide de Dieu. si le5 autori.t&r sinonirtes persistent dans leur 

agreamion, le jour viendra rapidement où elles rklameront demain ce que les Arabes 

offraient hier en -tiare de paix et de dcuriti et qu’elles n’obtiendront ~8. 

1Rtl doute que le p5uple libanais, &nt les assaut% de s%s martyrs ont oblig& 

l’rrn/e sioniste i bettre en retraite au Liban et a chercher refuqe berribfe ce 

qu’elle Orayait hre cler frontfbrer pmtactricea, vengera cette agrer8im. Il n’en 

dammure pau roinm que le Conseil de skuritb a le devoir, aux terne% de la Cbtter 

d* pwndre gerittan et de# mut08 contre qukmque viole le siourftli rbgianale et 

int4rrmttcmah. Il neen dmure pas rain8 que nous devons adcpter une rttftude 

oonfo~~ P ms re~btlit6s. 

Tandis que nous parlcm de l~agrassian sioniste coWte le Liban, tandis qu’un 

bin de ung se produit en Palestine ob l’hystkie ïsra&+sîoniste s‘es prend ài 

des femes et B de6 enfàntr, ce que nous avons aou les yeux, c’est le spectacle 

d‘un criminel qui multiplie les forfaits. Isra(l1, ses supp&ts et ceux qui ne 

soufflent sot iseront eutpris, cix4bs tfr l’ont ht4 par l’actuel soulhvenwnt, de voir 

ae qu’un peuple dbid& i survivre peut faire. 

Que l’on ne s’y trompe pas, le peuple palestinien est ddcidd i?~ reeouvter sa 

liberte sur pon sol natfonaf, la terre de ~!III anc#kres, Demandez au dgime 

Ian Sfaith, en Rhodhie; souvene5-voue dem gh6raux iwhirlistes en Algdrfe qui se 

sont rQvolt& uontre leur propre gouverner!ent B Paris pour itablir une province 

colonialet souvenez-vous de ce qui leur est arrivb aux mains de% hdroe de la 
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r6volution algkienne. Et attendez de voir ce qui ae passera demain pour le r6gime 

de Pretoria, en Afrique du sud. L’histoire est un perpdtuel reconunencement. Noua 

savons que l’Afrique du Sud fournit aux autoritbs iara&iennea, ses allika, les 

techniques les plua modernes mises au point par ses spécialistes pour conbattre la 

résistance populaire et commettre des actes d’agression contre ses voisina. C’est 

la fable de l’aveugle et du paralytique. 

Un jour prochain, le citoyen israélien comprendra que la machine sioniste l’a 

bercb des belles promesses d’un avenir radieux, qu’elle a exploit6 aon sentiment 

religieux en cr6ant dans son esprit une image irr6aliate, l’image d’un paya où il 

ne peut y vivre que par la force des arama et aux dCpma d’un peuple arabe Contre 

lequel il c-t une agression et dont il SC gagne l’inimitid, un pauple arabe non 

moins Comp(tent que lui, plua n-roux que lui et plus attacha encore à la terre, 

qui est la sienne. Les canptea que le peuple juif exigera de la machine terroriste 

l ioni8te seront alors un autre aspect de cette traghtlîe. 

Cette situation paut-elle durer? Le afoniama peut-il continuer a lutter 

aontre le peuple palestinien et cantre le peuple libanais avea toua les moyena 

d’agrrsrian et b%pgreasian bart dfrposs oette routbtb et que le droit, la aoutume 

et lgappartenmce P dea organiaetiona internationales interdirent? Pendant combien 

de temps enaore la mmunauti internationale terraara-t-elle les yeux sur les arinms 

d*rsrcri51, pendant ua&kn de temps encore le oonauietwe du armde restera-t-elle 

psr4blyde? 

Je dirai pour tarmfmw que IIOUB samas iaf peur mettre a l’Épreuve notre 

oriMibflït& pour ce qui est de aette plainte, notre aredibilit6 pwr ce qui est de 

66fintr lea arfmaa et le ttirrortm internetfonsux Urne toua feuta aspecta, notre 

cr&lbîlit& pour ce qui eut de dhfinir le droit des peuplea, notre crklibilith pour 

ce qui est de definir lea droits de t%oamte et le respect de noua-drwa lorsque 

nout3 exigeons des autres qu’ila respectent ces valeurs, Prendre fsrwmnt positiOn 

ici scav&era i lonq terme dans l’intir8t de chacun d’entre noua, dana l*intkQt 

daa valeura, Bas droita et des obligations que noua d&fendon8. 

Le Liban survivra et son peuple restera maftre de sa terre en dipit des 

sacrifices. Lea Palestiniens reeOUVreront leurs drofta, quel qu’un soit le prix. 

L’Arabfa Saoudite spwfe de toutea aea forces ceux qui r$eiatent obst IrAtant h 

l’agression au Liban et le peuple de Palestine qui lutte sur sa terre. Cea deux 

Peoples triompheront. F~OUS saluons leur hkofsme, nous appuyons leur lutte et nous 
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demandons inrtanmnt au Conaeil d’adopter, oonforahmnt a ns tenponaebilitéa, une 

tasolution reflbtant une paitian ferme et deamdant a toua les Etats du monde 

d’aaamer leurs reaponaabilit~a h l*&ard de ces deux peuples. 

Le PRESIDetR (Interprétation de l’anglais) t Je remercie le représentant 

de l’Arabie Saoudite des paroles aimables qu’il m’a adreaa6ea. 

H. JOSSE (Népal) (interpritation de l’anglais) I Monsieur le Prbafdent, 

au nm de l*&nbaaaedeur pana et de ma d&l&gation, j’aimerais tout d’abord voua 

Pr&SOntOr mes plus chaleureuses f&licitations a l*occaaion de votre accaaaion aux 

hautes fonotiona de prhident du Conseil de aburitd en ce premier mia de 1988. 

NOUS connaiaaona VOS talents de diplmate ainsi que vos naabrewea qualit 

personnelles. Au881 l œa-noua certaina que V~>US contimetea b guider les travaux 

du Conseil avec la codtence et l’efficacit6 dont voua avez fait preuve au cours 

de ces deux derniirea semaines riches en /vhmenta. 

Je aaida balment oette oaaaaion pour voua rerrcier l inukeœnt de vos 

ainablea paroles do’ bienvenue prononu&a lors d’une l (rnoe pt(c&mte du Conseil. 

Je tiona i rapmler quo nos deus paya acmt uni8 par daa liens kroita et 

Ctaait~Ls tvamiti4 ee de earrgtksion. Pthqfa s’est la pr.Mw fuis q= j* 

prends la parat dopuis que rmli semes 6wenua w*rer bu Cunaefl de a&zurLt& je 

tienr & vas asmrer, tlcrnrkur 2s BrMdent, que penbant les &U>t annirs aB il 

Stbg4Mr au Cenuflr le lo&pat ne wnqu6r8 jasais de doopllrer & tout effort Cent& 

pour renfaraer le prestige et l’effiaaoit$ des Nations Unies et du Consail de 

e&%witi porrr ae qui est du maintien de la paix et de la a&uurid internat ionalea. 
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Je voudrais bgalement exprimer la profonde reconnaissance de ma d&l&gation i 

8. E. l’Ambassadeut Belonogov, de l’union des R&publiques socialistes swi&tiques, 

p6ut la façon exemplaire dont il a dirigé le Conseil au cours du dernier mois si 

chargé de 1987. 

Pour en venir à la queet ion qui nous occupe, nous tenons, avant tout, h 

exprimer officiellement la profonde inquiatude du N6pal devant la dégradation de la 

situation au Sud-Liban par suite des attaques t&pbt&es effectuies par les forces 

militaires istailiennes en territoire libanais. Cette ptioocupation se trouve A 

notre avis tefl&Ce dans le pro jet de tasolution dont nous soamms saisis, qui est 

parraina par le Napal et d’aUttes membres non align&s. 

En tant que pays fournisseur de troupes h la force inthimnite des 

Nations Unies au Liban depuis pluSieurs andes, nous saisissons cette occasion pour 

rappeler, notament, la tholut ion 425 (1978) du Conseil de s6cutit6 et chat fitmt 

cat6gotiquement qu’il est indispensable qu’Israël mette un terme A ses attaques et 

a twtw les actions qui af fQctent la ~&cutitd dr la population civile au 

Sud-Liban. Km restaurer la p8ix et la sbutiti le long du la frontilre entre 

18rSal et le Liban, le N&a1 dmnde un retr8it im&diat des forcer istailiQnnQs du 

territoire libmris Qt un strict re8pQot de l’int&grit6 territoriale, de la 

souverainet& et de l~ind6pendance politiquQ du Liban, B l’fnt6rteur de ses 

fronti&rea intetncPtion8lmnt mamnuea. 

Bu+s 8von8 pri8 note du rapport du Sear&airs gdnbral du 4 d&enBre 1987 

(8,‘19319) bur les amptbtamanta frentaliers d(fsrai$l sur 1s partie du Bu&Liban ob 

lea foroer isra&Wmrwa restent prCaantaa. Ncu8 aaiuir8ms oette aaçarim pow 

demander instsmmnt qu’il sait mi8 fin & tous lea cwtes de violation de frontibre 

et h toutes les tentatives d’ocaupatim du t~rriteirc libanair ou de chsnga#nt de 

son statut, et que l’on ctesse de faire obstacle au r&tabli8semnt de l’autorith 

effective du Gouvernesrent du Liban sut 1Q tertit.oitQ lib8nais Souverain. 

Dans cet ordre d*idQaan, 1Q N&a1 prie &nc in8t8monnt touks 1~8 pattiQB de 

CCO&Qt plQinQBMt avec 18 force intéti~ite de8 RatiOn UniQS au Lfbsn, qui 

continue de jater un tble p&iQux de maintien de la paix dans Bon champ 

d’ophat ions, 

Le PREBiDp;WF (intetpt&atfon de llanglais) 8 Je cenœrci@ le représentant 

du N&a1 des paroles aimables qu’il a ptononc&es i son endroit. 

Le reptdsentant d8Xsta61 a demand6 la parole. Je l’invite I prendre place 2~ 

la table du Conseil et & faite sa déclaration. 
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d’abord, de reamrcier le Représentant permanent du Liban, tout corne les autres 

orateurs qui sont intervenus dans ce debat, pour avoir prou& ce que nous noua 

sonmies efforcés de dire lors des IfiScusSionS préc/dentes, a savoir que non 

seulenmnt on abuse du Conseil de s&curit& mais que, par ues cOnvOcatiOnS 

renouvel&es, on en abuse h un point qui frise l*incohérence. 

Rien entendu, ces d/bats ne sont pas entiéretint d&pourvus d’un certain aspect 

comiquet nous en avons eu un khantillon lorsque le reprdsentant de l’Arabie 

Saoudite a solennellemnt invoqué *les droits de 1 *hormne*, et lorsqu’il parle des 

‘normes du XXe sible” et S1affli9e du *d&m&rerwW - je suppose qu’il envisage 

de modifier le code juridique en Arabie Saoudite. Quant il prrrle d’apartheid et 

d’Iaraë1 danS un dms jet, je auppo~e qu’il songe aux rapports des Nations Unies de 

cette annie, qui accusent Son pays - pas le mien - d’approvisionner en pdtrole 

l’Afrique du Sud. 

Il y  a bien sbr d'autrem înterrridem divettimmants, CO- lorsque, par exemple, 

le reprdmentrnt myrfen parle de atertorim!ne’ et de %a~fw*, alors que mon propre 

r&iœ - aomsa je lui en ai f8ft la rwukrque dwdmtœnt - aontfnue &e reœvoir en 

fnvîti 16 ctinitwl rwmf le plus notoire et le plum rechetchb, Alois 8runner. 

Cet dît, je penœ que le &r inthsœnt dumure qua le point foaal de 088 

Qfmoussfons - & l*exeeption des tentatives qui mant fait&8 pur introduire d’autres 

6lhnts cmtbrfeurm - est la queutten de la seuverainetb du Liban. Wus pattars de 

&XI fnt&grft& territoriale, bu retrait der forcru krangiron du Liban et du 

aarrabre smurb de la muverafnetQ libansimm. 8t ae d#bat - ou ce qui passe pour 

un d&brt - fait Iprter 011s pdaccuputiom sur 8on grys, et uniquement mur n0n paye. 

Je voulraim tout d’abord dire un mot h ce sujet, Le 17 !nai 1993, faraël et le 

Liban ont sign/ Un Ildcorb, qui ptkoyait le respect mutuel & leur souverainetir 

dem diSpositifs de ehrft$ le long de nos frontiéres - qui devaient hre 

invfolebler - et le retrait complet des forces fsrsblienneo, que nous avons 

8CCNpd. Cela est parfaitement oonforlncr b notre politique actuelle envers Ye 

Liban, qui congstte trois volets essentiels t premihment, l’absenae totale de 

toute revendication territoriale d’fara41 sur le territoire libanais8 deuxiémsment, 

Le dhir d’Xmra81 de voir la souverainetd libanaise rkablie 9rRce a un 
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gouvernement central fort au Liban, sur l’ensemble du Liban1 et, troisi&mement, de8 

dispositifs de skurfté qui resteront en place jusqu’h ce qu’un tel gouvernement 

existe, prenne possession et contrale ce territoire et en assume la 

reaponsabi lit6. 

Nous avons signe cet accord. Nous Ctions prêts b l’appliquer. Qui l’a 

abroqC? Nous? Non, ce n’est pas nous# c’est le Liban. Pourquoi le Liban a-t-il 

abrogé cet accord? A la suite d’un processus amical de persuasion morale de la 

part de ses voisins, peut-être? Non. C’est parce que son voisin le plus 

inportant, la Syrie, a envoyi des pibces d’artillerie sur la capitale libanaise et 

a presque tu& le PtCsident du Liban, dans ce qui restait du palais présidentiel. 

Et sous l’effet de cette *persuasion subtile”, le Liban a 6th obliqC d’abroger cet 

accord. 

Pourquoi la Syrie a-t-elle viol6 cet accord? Il y a lb deux questions 

importantes. Elle l’a violé non seulearnt parce qu’il s’agissait - peut-atm pour 

la preribre foir depuis des annios - d’un Aote de vititrble indbpendrnoe de la part 

du Liban, d’une affirmation rklle de son dbrir d’erereec un certain cantrh cw 

cm avenir ut fiur sas front ibtea. Mai8 ae n*hait pas seulement 0018; cela, 

a’btait Ie prder motif. 
Il y A eu une deuxhm tainen. Cet aeeürd, plus que toute rutre chmet, amtre 

bien ce que la Syrie neart pae Qr8te k faîte. tA Eyrfa VüUlAit-elh, vaut-elle 

AUjOUtb’hUf, sfpnar un wraarb qui respeüte ta crwttrer~frwt~ du Liban, qrri dmande Ie 

retrait de teutes ke forees bttrnqkrer - il y A aujourd’hui 30 oo& 8Cbldats syrie!W 

1bbAs - et lgfnvfolabllit& de# fronttirer? ta Byrft n’est pas pr8te a aeh. En 

fait, elle n’est psa pr&e non phr b reconnattrc fe Liban. Elle n’est pas pr8te b 

y envoyer un ambaesadrur. Elle n’eot pas pr8te a reeonndtre lar frontfhes antre 

la Syrie et le Liban. Elle n’est pas pr8te a retirer se8 forces du Liban. Elle 

occupe environ 6 0 S du trrrit&re, 

La Syrie t&ond. k cela en disant “?~DUS sommes invités. On nous a prias de 

venir*. Pour paraphraser un propoe bien connu z avec de tels invfth on peut se 

passcrr A’ennemia. 

D’ailleurs, la Syrie serait-elle pri3te & accepter uns invitation de se 

retirer? Cette invitation a 6té lancée, aueai audacieusement que peut le faire fs 

Président du Liban, M. Gemayel I 6tant donné que $0, frke a 6t6 aseasoiné par ter 

Jyr iens. Voici ce qu’il a dit, lors de la quarante-deuxi&e session de P’Aseembl&e 

qénrbrels des Nations Unies : 
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*La présence militaire syrienne au Liban depuls 1976 -*N 

c’est une date inpoftante : pas depuis 1982, lorsque nous sommes entrds au Liban, 

mais bien depuis 1976 - 

l a0est (tendue b plua de 60 $ de notre territoire , ce qui a donné à la Syrie 

une influence home au Liban, mais n’a pas servi les meilleurs intérêts des 

deux paya.* (A/42/W*lO, p. 17) 

C’itaient la des termes diplanat iques , mais toue ceux d’entre vous qui 

connaissent la tdalité lihanaiae y  reconnaftront une dhlaration énergique de la 

part du dirigeant libanais qui demande h la Syrie de se retirer. La Syrie est-elle 

partie? Mn, au contraire, e Ile a stationné plus de troupes tant dans la capitale 

que dans d’autres part tes du’liban. 

Qu’en est-il de la eouveraineti du Liban? C’est pour parler de cela que nouJ 

6c4mea rhis ici. Si le Conseil doit examiner cette question, nous devons 

ftidiatement rignaler que la Syrie n’est pas la seule A violer la souveraineté du 

Liban. En effet, it y a deux autres coupables. Je ne parle pas de violation 

pratiquer je parle 6’ i&oloqte dhclar6c - aar 1e dffu>cfCnm facteur, c’est l’Iran. 

En 1961, l’aan a fait entretr au Liban environ 1 000 qardes fbvolutionnafres 

îranimr inpstth de T&&an. wpufr ler%, il y  a htabli un mhnieme de HerrWlah 

et d’autres gtmmrms, environ 3 OQO, qui regbivent des subsides et des ordrea de 

la Put dem aakiaas4M~urs fardene tant a 6eyfouth m’en Byria. &n plu0 de 

terroriser 10 Liban, d’tnstalter un qran8 noarbre de voituras pihh3, da Taire de 

UOt endreit un enfer pour les Libanais, il ont wur &k, dhalard publiquement par 

Ier ~ball#~ et par l’fran, de faire du Liban f fen de mofne qu‘une rdpubltque 

fsl8fufque, uM deuxibtmt rbpublique islamique, un prolcmqammt de la “sauvera inet& 

iranienne=, selon 1s difiniticm qu’on donne B ce terne. 

Que fait-on dans ce oae part iculfer de la aouveratneti du Liban? 11 s’agit 

reulemmt du &urtth affront B artte *souverainet/ Sacr&e*, c~nrme quelqu’un l’a 

dit iai. 

Xl y a enfin une troieihe force, et cette force, c’est, bien entendu, L’OLP. 

Maio avant d‘en parler, je manquerais A mn devoir ei je ne citais M. eemeyel 

aut le point pf&obdmt aussi, car, tore de la quarante-dwxibme s@ssfon de 

l’Asmtmbl4e qbinhale, if a dit ce qui suit au sujet des Iraniens : 
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Vous les Iraniens qui aont au Liban en vertu de la mission idbologique et 

militaire que l’Iran s’est attribuee dans mon pays et sans la permission du 

muvernement libanais devraient quitter le ,ays dés que posafble.” 

(A/42/W.10, p. 18/20, 

C’est la une fois encore une dblaration tout a fait renrarquable. 

J’ai mentionni 1’OLP qui, comme! on le sait, a œ%up&, de 1977 a 1982, une 

grande partie du territoire libanais, de Beyrouth-Ouest 21 Tyr pour y  faire dgner 

la terreur et le pillage. En fait, elle y  construit un empire de terreur. Elle 

cherche nraintenant a rCCtablir ne8 garnisons de terreur au Liban. M. Gewryel s’est 

prononca égalannt sur cette question. Il a dit que t 

“Autrefois, mn pays s’enorgueillait d’atre un havre de paix, un lien 

entre diverses cultures. Aujourd’hui, c’est un havre de terreur...’ 

(Z., p. 21) 

%e Liban ne tol/rera par sur sar territoire de grocpar ards quelr qu*ilr 

soient .* (fbid., p. UV201 

Il faisait l& un usage fnt&e8nnt du wt l groupasg. 

Qu*w est-il de la uweraînetb du Litmn dans lus aas de 18 Byde# de l*c#p et 

de l.‘Xran qui, taw ttoîs, non reulement dans leurs autea mais aussi verbmlemsmt 

ont dmirmnt amife& bar intentAon a’\tsum & tarritdre et la wuversîwt6 

du tîbw pour les plwer 8u swrîe4i & 1-h risim Qbfd3mhe Q%n empîre3 W dw 

b&tes sauwges, îls darr&mt abaaw un morawu 6s la EIYîr lîbswîw et tust W 

aonvaitsnt le a%arr pro& ils luttent les uns contre fw aubes, se hawaalont, et 

m&w, & l%uoasion, s*entretuent. 

Ils ont aspwdsnt une chasa en eamaun, dans la thk4ie 0610 dans la pratique} 

c’est que quelles que soîent leurs divergence8 a*opinion quant i la fugua as 

r&art fr l%a dbpouilles, ils s~assoaferont dans un but cmamn t utiliser le 

territoîoe au Liban cm baw pour leurs attaques terrorfetes mntre Isralll. 

Si naus voulons retmttre ces d#libératîons dans leur contexte - j‘ai utflisd 

ce fmt a plusieurs reprises au Conseil ce mois-ci -v je thnerris lecture do 1s 

liste oampl6tr des attaques men(es contre ron pays P psrt îr du Su&Liban, du 

16 septembre 1987 au ler janvier dernier. Dix-sept attaquw arrrrbes distinctes 

furent perpétrbea contre Israll B partir du Liban et, A l’origine d6squeller 

étaient le Kezbolla sous contrôle iranien et des qroupes appuyiis par la Syrie. 

Ces groupes ont revendiqué les attaques ou en ont pris la reswnsabilito. En fait, 

m&me durant ce dernier week-end, des Katyushas de 122 ~X+I ont 6tB tir& du Liban 

contre le nord d’Iaraë1. 
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Si mur voulons vraiment savoir de quoi ncnIs parlons, attachons-nous a un 

incident en particulier car je crois que quelqu'un ici - peut-être le représentant 

de la Ligue des Etats arabe5 - a par18 du Varactére sacr6 de l'espace ahrien 

libanaisa. Je crois que ce sont les termes utilis68. Ce caractke sacré de 

l'erpace aérien libanais suppose que des planeurs transportant des hommes ards 

pewent être envoyés vers le territoire israilien conmw l’a fait le groupe gén8ral 

de comwnde Jibril, le PPLP, a partir du territoire libanais. Cela se produisait 

le 25 noventrre 1987. Ce qui est intéressant a ce sujet, c'est, corne je l'ai dit, 

qu'il y a une certaine collusion entre ces Prédateurs. En effet, Mustafa Tlas, 

Miniatre de la ditanse ryrien, a c%clar& deux semaines apr&s cette attaque, qui 

btait un acte clair d’agre88ion, que celle-ci n'Ctait pas dirig& contre la zone de 

rburité, mai8 bien contre le territoire iara#lien b proprement psrler. Dan5 son 

diKx>ur%, prononck devant l’acadhmie de l*armCc de l’air en Çytie, M. Tlass a 

diclu& que cette attique a &t& psrpitrée non seulement au su, maia encore avec le 

plein 6ppui de la Syrie. 

Il r*sgit ioi d*un dgation oo%kpljte de 15 souverainet bu Liban et, plus 

sllQor%, Wtms ndgatim 45 6msvetainefA pour poutroir utiliser 15 Liban dans un5 

attrcJue aontte un mat ooicrin. 

Qtta &vtait &uw faite un Btat voleln du Librn qui daft subir ae% attaques? 
Bfi8porta quel gouvwwmant pren4Itsit ~88s rwmtt55 g~~mm~nt55 psur assutet Sa 

*Itîma Qbfmss. C*eat axmtemnt ee cpe nema faisons. Ce6 5i55u55 sükt 

mdMs8, tempsf8,ites, mai5 elfes sent n&2e555fre5. Bllf3s sont nbzeasaires parce 
aua le qwftfet g&n&tal terrotist5, P partir B6une de aes trois 513~~55~ wmtinue 

d%nvôyer 868 ar8a85fnr 8anguinaires et aentinucl d~es%ayer de fr5pp5t drs vi58 

f5ra4lfem55 par daLa ta ftontibre. 

Y’%i iai entondu parler d*enpibtement. 81 ce t%bet se pmrsuit assez 

longta*p& j’aurai prcut-atre l% tsmp% de prhentet une carte kablfe par le 

Seorbtaitt ginbrr1. Cette carte montre, finement hachurees, le8 cl&ure% 

fsra&lfenms twr%ires le long de 18 fronttire, dont le seul but est de nou% 

protbger de telles imxque5. Je voudrai% 6galement fait% r@%%ort ir le% autre% 

%i%pih%mnt% t le% inoraeaux de territoire qui ne figurent pas sur 18 carte. Il 

frudrait en effet une carte plus grande où apparaisrpent la va116e %e Bekaa et 

Beyrouth, le5 autres empiétements sur le territoire libanais gui, bien sOr, ne sont 

pas wntiafds ici. 

L’outre question dont je Voudra ie faire état est celle de savoir qui devrait 

58 plaindre ici? Le Liban ou Israël? Ce devreit être Israël - et ce serait 

I%raël, for6 âeux choses : premièrement, A qui adtes%er ces plafntea7 
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Monsieur Fakhoury, si je pensais que quiconque dans votre qouvernement peut 

v6ritablement assumer la responsabilit4 de ce qui se passe dans votre pays et, qui 

plus est, peut commncer de r6agir à nos griefs l&itimes, c’est b vous-même que je 

prbsenterais alors ces plaintes, en premier lieu. 

Et a qui devrais-je les adresser , en deuxi&me lieu, Monsieur le Prdsident? AU 

Conseil? En adoptant ces projets de rCsolution, en tenant ces s&ances, cette 

s4ance d’aujourd’hui et d’autres s&ances, le Conseil adopte un principe dont j’ai 

par16 la dernihe fois, qui consiste a appcower toutes les attaques arabes contre 

Isra&l et A condaimer toute contre-mesure isra&liehne. Ce conseil n’est donc pas 

l’instance où l’on puisse examiner avec sérieux les problhes du sud du Liban et du 

Liban en ghhal. 

Par com&quent, en l’absence d’un Gouvernement libanais capable d’assumer ses 

respmwabilith, nous n*avons d’autre possibilit6 que de prendre les IIIcsurc5 

n(ce88airor pour auuter notre dcutid. Toutefoim, ce qui ast intkessant, ce 

aont las effetr que ce8 mesure8 exercent 8ur la rituation dan8 le Sud. J’ai 

entendu bssueoup psrler fui du sert terrible des popul8tian8 du lud. Je ne ditai 

par qu~ellaa riwnt su pardi*, mais $8 dirai que, par tappurt à a% qui SO pasu 

ailleuts au Libun, elles vivent bmtwaup micrrrr, uar de que noua voyenr, c’est un 

pstrpls l$#ms~i* q+3i *wibte me8 se* pke*-, parsfe q&iS ne peut wtnr aottœœnt. Ce 

que mua wyonr, c’*at um populatiam 68 8~4 en tramtante augmenttatiarr, 

Qu’il ma sait perlein del donner deum e%8@a*. Il y  a un viflsge qui s’sppefle 

mb8tLyah - d*silleurs, ue n‘est pss un vîI1~0, rrrtr un+ villes #est a$= la plrp, 

gt&n&e ville &l rrrd du tibi. Ilwtkt mtre mation an 1882, il y avait li 

5 000 PM8ennas faisant pouf la plupart partie de 1’0LF, & gui aette Zoarlid 

8etvait de b8aa importmte pur le lanwmant d’&ttatjwr aentre IYWB~ hjoutd’huf , ‘ 

il Y a Ii4 80 000 peraenwr. fl y  a un autre village 8~~816 Kunin, oh 1’hiStOiie 

est 2s ahte - mais pas dans lea S&I&S proportions. Il, y a ~IICOCQ bien d’autres 

ex~lea. Peurquoi? Parce que nou8 (IIVOIU une bonne politique de d&enw, parue 

que noua apportons une aide b l’agriculture 3ans le %ud, paree que naa weerdon* 

des f8eilitha m6dioaleo, gwrcr qu’il y a une &otunaio danr le Sud qui fonctiamer 

pmce qu’il y  rhgne une tranquillit& relative - ccmpte tenu de CQ qui se p88se dans 

le reste du Liban. Et ce qui se passe dans le test% du Liban est d&ctit de la 

mmfhre la plus &oquenter, mn PS par suai, maio par la presse arabe dans de6 

articles sClecticmn&s par le Fedsral Broadcasting !Service, qui est B l’écoute des 

émi8eiona arabes. 
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Je pourrais donirer lecture ici - ce qui prendrait deux heure8 - de tout ce gui 

se passe dans le reste du Moyen-Crient. nais je crois qu'il est bient8t l'heure 

d'aller dijeuner, et je m contenterai donc de donner lecture de ce qui se passe au 

Liban - dan8 le reste du Liban. Le ler décembre, voici ce qui s'est produit t de8 

agents de8 services secrets syriens ont kidnapd deux responsables de la a&XtitC 

libanais b Beyrouth. Le I&I?~ joUt, une voiture pi&g6e a explosb 4 Bsharri - il ?J'Y 

a pas eu de victimes, heUreU8eIIEnt. Le 6 dbe&+re, 18 Palestinien8 ont itb blesse8 

dan8 le canp de Chatila, au Liban, lors de querelles intestines - il s'agit du &ne 

ca6p de Chatila dont on parle ici b d'autre8 fins. Le mhe jour, de8 hommes ar&J 

tuent un soldat syrien b Beyrouthduert. Le 11 dbcetire, .un bataillan de 

litiration libanais tue un soldat syrien au nord du LibmP. Le 12 dézehre, la 

dr organisation a attaqua un poste de contrôle syrien pris de Tripoli. 

m 14 dbembre, =Le* foreer ayrienner attaquent des 6one8 risidentielles au 

Liban., et 300 per8unne8 scmt 8rthAer. Le hœ jour, un aaffronteœnt a lieu 

entre l*Orqaniratfon populaire mafrite et l*arda libmnaiae~. Le 16 db&ra, une 

bd36 Ukuf-t UQ vWuul6 6titit6tre t mywuthp le 16 dhwbte Qgaferrsnt, 

l l~Otq.an~ertion de lfb/tatlan liban8fre prbtend avoir tu6 un aqbnt recfret svrien’. 

k 17 awte, =l'Or9mw&e.m bu 9 fdvricrt’ - qui attalsga de mm tfb6 tapi&nmt - 

l ~tt&@M d66 SO%&#t6 63%‘ti6 &U eib&n$ QlU6ieUt6 66U% tu&*. 

te 19 dbU@iNbta, "t'bt~ni6ati4ïl 86 ltb&atb?l 1ibaft6t66 tU6 UR 6Otd8t lyfim’t 

10 19 ~b@ilhS, #ta6 4ltftCMt6lb6fbt6 ~ibrri%6t6 6W 166 If@%66 do Ud6t d’&l+m6h 

et de bat rl-ti&b unt fait un #U%t*# le 19 dkenWe, ‘tirai6 dfrig66?&6 dU 9?XM$6 

&bU Qfdrl Sant e&Ut86” l La 20 dhtfbge, d66 affFOnt6IWnt6 ont 1isU entt6 le8 

fOt666 ghd4httJf&d@ et 166 fQtC66 lfbafWi666 8J fi6ytOUth et fO?kt UU Ilott) le 

20 d&mbter 410 6oMat6 6ythn6 ont kai bl866b lot6 d’urbe eXplo6ion a BeyroUthut 

le 21 dhuembte, *de6 affrontements ont lieu entre Ben aifitants C¶‘AIW~ et des 

PalQstfntens 0 Chattlrr*~ le 22 di&xmbre, %%i~x 6qents a6 obour itC d*Amal mnt tUd6 

psr le mowemnt iresbotlah*t fe 22 d~embre, wl*Organf8aticm du 9 f&tier tu6 un 

soldat 6yrien 31 Tripoli*. 

Le 23 d&ce!&te, *deux Soldat6 syrien6 sont abettus 4 Beyrouth-OUest*; le 

23 d&embre, *un affrontement a lieu entre Anal et de8 Palestinien6 4 Chstila#; le 

24 d&cembre, *deux Syrien$ sont tubs b Beyrouth-Ouest*, Et la lfste n’est pas 

terminée. 
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Si l’on veut dire la vkit6, voilà le tableau véritable du Liban. C’est un 

pays occup6 par une armée étrangère - l'arm6e syrienne; sa capitale vole en éclat88 

aon gouvernement est paralyse et est incapable de fonctionner; dss bandes rivale5 

contr8lent le pays et se font la guerre, et son territoire sert de base d’agression 

contre un Etat VOiSin. Et nous voila ici, solennellement r6unis pour discuter 10 

plus kieusement du monde de la situation existant le long de la frontibre 

n&ridfonale du Liban. Cela me fait penser a un malade, atteint d’un cancer gui 

envahirait 60 (t de son corps, dont le coeur serait gravenmnt malade, dart les 

organes internes se dresseraient les uns contre les autres, la rate luttant contre 

le foie et le foie luttant contre la rate, qui viendrait consulter un ddecin pour 

se plaindre d’un orteil enfl6; le ‘m&?cfn et le malade examineraient l’orteil et 

discuteraient d’un traitement susceptible de gukir tout le corps en C-np#nt par 

l’orteil. 

Vous parlss d'un diagnostic: vous parles d’un traitement! 

Le PRESXUENT (intarprbtation de l’Anglais) L Qu’il = soft mrri6 & dire 

quelqwu ltmau aux wabres du Consail. #our dMns uns quwtît3n qui susc?tte ffeB 

Bentimuntu tdu fort6. me par0155 trQs duras sont dite*. Ye oirai0 qu’fï l 8t 

mlxbrnt iagartant 4x4 ne pus M uefitir obfiq4 de tdpo*e im6uîstwnt i toute 

&WetatiQn qui grut $tre faite, mats qu’il faut erseyer de prQever tr diqnitd de 

tlbll iUbatta en ezîaminmt wWm5nt las arqusumtu mi wmt pbeN& rt m puwttwtt 

i dflutwn da dire 08 quftl a B dire. 

Pour aette raison, je propose d*anten&o l’oratew suiwmt, le rrprhntamt de 

l*Alqérie, avant le dijarner, et de reprendre mm travaux wt crprbbiaidi & l%euge 

que jganwwsrai plus tard. Apris cela, aew qui souhaiteront mcercef lew droit 

de r4ponse pourront le faire lorsque rustre d&at aura pris fin. Jo croîs que u'est 

la façon la plue Equitable de procdder et je crois que c*est &galemsnt la tasilleure 

fapn dr prdserver la diqnit4 du Conseil., quf me pt&ccupe au plua haut peint en ma 

qualit de pristdsnt. 

M. WOUDX (Algbrie) s Monsieur le Prbsident, je voudrais, &o l~rkbord, 

vous prisenter les f~licftations de la dMqation alq&fenne a l*occaeion de votre 

accession 81 la prhidrnce du Conseil de s6curit6. Votre large expbtience autant 

que ws qualit& humaines et professionnelles, que nous avons dijh eu 1’oCcaSiOn 

B’apprQcier, sont pur nous autant de gages pour un conduite avisde de nos 
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travaux. A votre pi&d&eaoeur a ce poste, l’mbassadeut Belonogw, Reptbsentant 

potmanent de 1Wnim des Rbpubliques socialistes swi&tiques, je voudrais dire 

toute L’apprbiation de ma d&l&gation pour la maniire digne d’éloges dont il a 

dirig4 108 travaux du Conseil durant le noie boul6. 

JO tiens, par ailleurs, i exprimer aux Rep&entants permanente du C2mqor du 

Ghana, das Emirats arabes unir, de la Bulgarie et du Veneauela la reconnaissance de 

la dilipation algirienne pour le contribution remarquable qu’ils ont apportbe aux 

travaw du Coneeil et i la cause de la paix danu le nmde pendant la dur& de leur 

wndat. 

30 vomirais igalaaent, Mcneieur le Prhident, vous expcinw ha terrciemnte 

de la d414gation l lghienne pour lem perolee de bienvenue que vous-rh et les 

autres r&rem du Con-il avez bien voulu noua adresser. 

La Ut&4grtien rlg&ienne l tamo mn unUat au eein de cet organe i un mamnt 

ob lu l4atîcns fhsir traversent une phaee perticuliherrnt dilicate de lew 

exi*nae et 0B te ConseS f8ît faae i der 46th mlttplw qui l*înterpell.ent en 

LfrïWer 8u BbyotMrîmtt, &ma lr Oalfe, et5 hdricpue centt8le et aîlleur8 dm8 le 

Ud.. 
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~a tache du Conseil est en effet immense, qui exige de lui ditermination et 

constance dans le nécessaire effort de promotion et de mise en oeuvre de solutions 

pacifiques, justes et définitives partout 00 la paix et la sécuritb internationales 

sont en péril. L’Algérie qui s’identifie aux buts et principes du Mouvement des 

pays non alignés et se reconnaît dans ceux de la Charte , et dont l’action régionale 

et internationale témigne de son engagement et de sa pershérance dans la 

contribution à l’édifice de la paix et en faveur de l’instauration de rapporte 

justes et démocratiques entre les nations du wn%e, n’épargnera awun effort ici, 

avec vous, Monsieur le Président, ainsi qu’avec les autres membres du Conseil, paur 

que ce dernier s’acquitte avec responsabilité et succès du matiat dont l’inve8tit 

la Charte. 

Le 15 janvier dernier, un vendredi, jour de prilre et de recueillement pour 

les musulmans, la mosquée d’al msa, troioihe lieu saint de l’Islam, 8 fait 

l’objet d’un acte sacrilkge de profanation. Profondhnt ressenti d’abord par un . 

milliard de musulnwns, corne une atteinte intolirable i leur* valsucs les plus 

sacrées, cet nete déZib&é Qe pweeation perp6tri par le6 forces d’ocaupatiOn 

sioniste8 a &gaMWnt sOUlevé l’indignation dt tour œu* qui, attsohda 8uX W&&ur~ 

de efviliscrtion, consi&&wefit les lieu38 de culte aemus Ltwfal6î3~. Ainsi, il rw 

euffieaft plu0 b r’cBppfewur di’enftefndte quoti%i~ nc toutes les lais 

Pnternatianalee, y casapria eelles pr&oee pour pr&wiiloir a* teq5B de gwrtar il 

falloft erwore lia0 fois BS plus qu’il porc& lr pmuve itrbasq4me & w nature 

fon%ammtolement intolkante au sein dme de ce qui, de tous te et en te454 

liew, 8i Bté conei%&é ccmœ un 8awtuaite. 

Voilé Bans twte sa nu%itd, et d~utb au grcrrrd fous, un aute de barberfa. 

Vail un acte dont la gravit4 ne saur4hit bctrapper b l’sttentien da cet ocgane- 

C*e& le quatrih fois en l’espace %*un mois qua le Conseil de aburité est 

convié A se rhunir B’urgence pus cwmtner la situatim explosive qUi pr&Wut aU 

Meyen-Orf 0nt. 

Quo le Conseil se %Oit rhni quasiwnt SMB discontinuer ee8 Berniires 

semaines et qu’il ait pu B trois reprises adopter une attitu%e de fermet b l*Qgard 

des mesures rdpreesfves de la puissance occupante dans les territoire% arabe% 

occupés, est significatif de la gravité %eor évbments que connaimmt ces 

territoires en ~GITE temps que révbïateur de l*am@leur de ia réprobation lhgititae 

que la brutalité de la répression isra@lienne a suocitk au sein de la ccmmunauté 

internationale. 
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Qu’il se r6unishe aujourd’hui pour examiner les actes dlagression que les 

forcer, israéliennes d’occupation continuent de oonsnettre au Liban vient confirmer, 

s’il en (tait besoin, la dangereuse dagradation de la situation dans la rigion et 

la n&cessit6 d’une action urgente de la part du Conseil pour mettre fin a 

l’agression et permettre au Liban de recouvrer sa souverainetb dur l’ensemble du 

territoire. 

La nouvelle annde venait h peine de cormnencer que la barbarie s’acharnait de 

nouveau sur le Liban, semant la mort et la dbsolation parmi les populations 

expodea depuis de longues annies ddjh h des attaques quasi quotidiennes de la part 

des forces d’agression irra&iennes : 26 morts, dont deux familles entières, qui 

viennent s’ajouter à la longue liste de morts et de blessh, victims des 23 raids 

abriens enregistr&e l’annde &couMe, dont le dernier fit, A lui seul, plus de 

40 morts dans le canp de rifugiés de Ein El Helaoue. 

Parallilement a cem attaques ahienne8 , wcacnpagn4es ds bombardements navals 

et terrestres, l*arn(e d’occupation israélienna poursuit, depuis des annies, na 

politique de harc&la#nt contre le8 villagos libanais situbs dana la sone occu&e 

et en Qbsrs &e oellwi, matlfpXiMtt Us arrtastatfanr, laa garquisitians ut le 

dynamitage d%abitati6?U, 

15 pluaiaars reprisaa, uea abiws villages ont &A 8auis & un drftuble Blocus 

em aela a &t6 r&munent le osa du village du Kahmeur, Qrtt: tes 1 860 habitants 

ont &t& prîwbs penihnt grluabeure jcnrrs de wivres, de roina et de rbdiarauntr. 

L%abSaetit de oau attaquer et de oeo op&ationa bs haroblemmt est 

perfaitament alair # briser la r&sirtance hbrolque do peuple lfhanais devant 

l~occupsnt et perpbuer ainsi la prkmue sioniste au sud-tihun. 

L’entreprise de mdifiaation du tram4 frontalier L Irquelle ue Livrent les 

forces A’ououpatlon isralliennes 8u Sud-Liban depuis L9lM, 0 travers notanwnsnt 1s 

aonstructfon d’owraqas militaires, et qui a été Béerite avec précisfen par fe 

Secr/taire g$n&al dans son rapport du 4 dhmbre - Qantenu darw le docxm@nt 

8/19318 * pro&de du reste de cette &ne volont de perphtuer Za prhence 

fsrahienne au Sud-Liban, voire d’en annexer une partie ccl(f\~~~? le redoute le 

Sect&aire g&n&al lui-dms dans son rapport. 

Envahi %n 1982 par l*arm& d’agression israélienne qui a aemiégé sa capitale, 

ofzcuti une partie de son territoire et perp6tr6 des massacres abominables contre 

les populations civiles libanaises et palestiniennes , avant que ses dignes fila ne 
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parviennent A toroe de bravoure et de courage A la repou55er, le Liban uontinue 

aujourd’hui encore A subir dans sa chair l’occupation d’une partie de son 

territaire et A kre e%pos( A des actes d’agression r&pkbs. La diportation, la 

senraine derniire seulenwnt, vers le Sud-Liban de quatre citoyens palestiniens 

frappés de mesures de bannissemnt par le r&gim5 clioniste, en violation flagrante 

des norma du droit international et de la risolution 607 (1988) du Conseil, alors 

mk que le Liban avait off iciellensnt dBclar6 qu’il se refusait A les recevoir 8ur 

ron territoire, constitue une nouvelle atteinte A la souverainet& du Liban et 

participe de l’attitude de mapris des dirigeants rionistes A 1’4qard de la rAgle de 

dro Lt et des in5t itut ion5 internationales. 

Face A cette situation d la souveraineta d’un pays art r4gulikevmnt bafouée 

et où l’autorit& du Conreil ert graveront mise en cause , celui-ci e5t requis d’agir 

avec la prowtitude et la ddtermination qu’i5pow la gravit4 des faits. Le Conseil 

se doit de dhomer le5 l ttaquea irta6lienn65 rlp(t4es contre le Liben ainsi que . 

168 tentative5 de mdificmtion du trac& de se8 fronttire et d’exiger qu’il y  soit 

mi5 fin. Xl 56 doit (galmnt de tirft iraier ue que se5 r~solution5 antkieures et 

notament 18 rbotution 429 (1978) wtt d&Jb pu84 aamm um ebligation i~ri5use, a 

savoir la rtriut re5peut de l’int&qrit& territoriale, la muverainet4 et 

1’înd6penda~oe du LîBan A l@int&rteut do ses Ltonti&tes internattonalsaant 

rummttos, et ter retrratt lins bdtri des ferues d*&mtpattOn tsrabltemer de 

1’6ri8MUbb de son tewrttebrs, cz’ast uel?n dam f’objauatif que vi69 k prafet de 

rblutfm dont nutre conseil est aujuurd*bi saisi. 

te FBRWllBEIp ~interprlitotion de l*snglris) t Je masroie le rept&mtant 

de 1’1Slgbrie des paroles aisrrbles qu’il 81’6 rdrersks. 

Etant aa>n8 l%eure tardive, je IW propos5 de lever la s6awe aaintensnt. LIB 

proabafne rbnion du Consail uonsaorde A l~examn du point inscrit b l*cwdre du 

jour aura lieu cet aprA5-midi b 1s h 30. 

L8 sdance est lw/e b 13 h 5. 


